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	Aperçu sur le cinéma britannique.
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1. Un cinéma trop souvent sous-évalué :

· C’est un cinéma injustement méconnu, sans doute écrasé dans son aire culturelle par le gigantisme américain.

· Il compte pourtant de nombreux réalisateurs de qualité par exemple :
- HITCHCOCK Alfred (1899-1980) un des grands maîtres mondiaux du suspense.

- KORDA Alexandra (mort en 1953) d’origine hongroise, naturalisé en 1936.

- REED Carol (1906-1976) Cf. Surtout son succès de 1949 The Third Man (Le 3ème homme).

- LEAN David (1908-1991) connu pour le Pont de la Rivière Kwaï de 1957, ou sa palme d’or à Cannes en 1946 pour Brève rencontre.
- OLIVIER Laurence (1907-1989) acteur et réalisateur shakespearien Cf. Hamlet en 1948.

- FISCHER Terence (1904-1980) célèbre pour ses Dracula et Frankenstein.
- RUSSEL Ken cinéaste par excellence des grands compositeurs.
- et surtout Ken LOACH qui le met à l’honneur très souvent : il est multirécompensé, 2 Césars, 2 Palmes d’Or, 3 Prix du Jury entre 1990 et 2017.
· Mais beaucoup de ces réalisateurs sont allés travailler outre-atlantique où ils rencontrèrent souvent le succès, par exemple :

- BOORMAN John Cf. Délivrance 1972 ; Forêt d’émeraude 1985
- PARKER Alan Cf. Midnight Express 1978 ; Mississipi burning 1989
- LYNE Adrian célèbre pour ses sulfureux 9 semaines et demi, Harcèlement...
- REISZ Karel Cf. La maitresse du lieutenant français 1981
- HUDSON Hugues Cf. Les chariots de feu 1982 et ses nombreux oscars...
- SCHLESINGER John Midnight cowboy (oscar également)

· Cependant il a su attirer sur son sol de grands réalisateurs étrangers comme :
- des ÉU : LESTER Richard, et surtout l’antimaccarthyste prestigieux qu’est Joseph LOSEY et le grand Stanley KUBRIK (A Clockwork Orange - Orange mécanique 1971)
- l’états-unien James IVORY (Cf. A Room with a View-Chambre avec vue 1987) qui passe même pour le plus britannique des cinéastes 
- l’italien Michelangelo ANTONIONI Cf. Blow up 1967
- le français François TRUFFAUT en 1966 pour Farenheit 451
- le sulfureux mais excellent réalisateur polonais, français, états-unien... Roman POLANSKI Cf. Tess 1979

2. Un cinéma à forte tradition de réalisme social :

· Il excelle dans la satire sociale, dans la critique du conformisme., il est souvent chaleureux envers les petites gens et mobilisé ou engagé pour leur cause.
· Beaucoup de réalisateurs se sentirent proches du travaillisme, de la social-démocratie anglaise, des mouvements révolutionnaires (trotskisme pour Ken LOACH).

1. Dès les années 30/40, l’école documentariste anglaise privilégie les classes populaires, notamment ouvrière. GRIERSON John (1898-1972), JENNINGS Humphrey (1907-1950) et Alberto CAVALCANTI vont influencer des générations de futurs cinéastes

2. Dans les années 50/60, le « free cinema » poursuit ce choix ancré dans le social :
- en liaison avec les contestataires de la littérature et du théâtre, connus sous le nom de « angry young men », avec par exemple John OSBORNE
- en s’appuyant sur de grands réalisateurs

- Tony RICHARDSON (1928-1991) Look back in Anger (Les corps sauvages) 1958 d’après 

l’œuvre de John OSBORNE

- Jack CLAYTON Room at the top (Les chemins de la haute ville) 1958

- Karel REISZ Saturday Night and Sunday Morning 1960

- et surtout Lindsay ANDERSON (1923-1994), le plus engagé, « socialiste sarcastique » (This sporting life 1963, If... 1968).
3. Dans les années 70/80 ce cinéma social, nettement anti-thatcherien, a l’appui de 3 réseaux essentiels :
1. La télévision : BBC et Channel Four privilégient une production souvent très « sociale » et encouragent de jeunes talents dont
- Stephen FREARS,
- Peter GREENAWAY The draughtsman’s contract (Meurtre dans un jardin anglais),
- Mike FIGGIS Stormy Monday,
- John SCHLESINGER Cf. Sunday, bloody sunday 1971
- Peter WATKINS et son censuré The war game (La bombe) en 1966
- DOUGLAS Bill Comrades 1966
2. La compagnie indépendante Zenith qui permet le lancement de films souvent très satiriques, notamment Prick up yours ears de Sammy et Rosie de Stephen FREARS
3. La BFI-PB (Institut britannique du film)

4. Dans les 30 dernières années du XX° siècle, nombreux sont les talents très originaux et souvent caustiques :
1. Cas surtout du rigoureux et engagé Ken LOACH né en 1936, petit-fils de mineur et fils d’électricien : Kes, Family Life, Land & Freedom, Bread and Roses.... Son engagement politique se radicalise dès 1968 et surtout contre THATCHER après 1979. Il est engagé par la BBC en 1963. Dès 1965 le style LOACH est créé : films mêlant documentaire et fiction : Up the Junction et Cathy come home. Le premier long métrage est The Poor Cow en 1967. Il sort Kes en 1969, son premier succès, suivi par un film dérangeant de grande notoriété (hors RU !) dans la foulée des sixties, Family life en 1971. En 1989-90, Hidden agenda est primé à Cannes (Prix du Jury). En 2002 Sweet Sixteen obtient le prix du scénario à Cannes. Il fonde la société Sixteen films.
2. De Mike LEIGH avec le sombre Naked 1993, et l’étonnant Secrets et mensonges 1996, tous les 2 primés
3. De l’irlandais Jim SHERIDAN My left foot, superbe rôle pour D.D. LEWIS en 1990
4. De Terence DAVIES. Avec le charmant Distant voices, Still live.
	THÈMES ESSENTIELS
	Quelques FILMS de Ken LOACH
	ANNÉES

	Psychiatrie et schizophrénie
	Family life
	1972

	Enfance en détresse
Famille déstructurée
Éducation inadaptée...
	Poor Cow

Kes

Black Jack
Ladybird Ladybird
	1968

1970

1978

1994

	Chômage et crise sociale
Auto-organisation et résistances
	Looks and Smiles

Raining Stones
My name is Joe
The Navigators
It’s a free world

I Daniel BLAKE

Sorry, We Missed You
	1981

1994

1998

2001

2007

2016

2019

	Luttes pour la liberté

Espagne 36

Nicaragua 79

Mexique - Californie 1990

Irlande - années 1920
Guerre en Irak

Irlande et Québec
	Fatherland

Land and freedom
Carla’s song

Bread and roses

Le vent se lève

Route Irish

Jimmy's Hall
	1985

1995

1996

2000

2006

2010

2014


3. Des succès commerciaux récents et forts sympathiques...

1.  La poursuite d’une certaine tradition shakespearienne avec Kenneth BRANACH
Cf. Much ado about nothing (Beaucoup de bruit pour rien) 1993

2. Toujours des films historiques de grande ampleur :
Cf. Ghandi de Richard ATTENBOROUGH ou The Killing Fields (La déchirure) de R. JOFFE
3.  Un comique décapant et très libertaire avec les Monthy Python (Terry Gilliam et Terry JONES) Cf. Le sens de la vie 1983

4. Des comédies populaires :
Cf. Surtout Mike NEWELL en 1994 4 mariages et un enterrement
Cf. L’hilarant Un poisson nommé Wanda de C. CRIGHTON en 1989

4. Stephen FREARS l’éclectique :

· Naissance en 1941

· Études de droit à Cambridge
Formation au London’s Royal Court Theater
· Dès 1966 : assistant des grands du « free cinema » Karel REISZ pour Morgan ! en 1966, Lindsay ANDERSON (directeur en 1957 du Royal Court Theater) pour If... en 1968 et de l’acteur et cinéaste Albert FINLEY pour Charlie Bubbles 1967

· Dès les années 70 il travaille pour la télévision et surtout le théâtre
Cf 1972 Gunshoe satire de film noir américain
Cf en 1984 The Hit, thriller donnant une large place à Terence STAMP et John HURT
De son œuvre assez diversifiée on peut tirer quelques tendances :

· Des réalisations toujours inspirées du théâtre et de la littérature, par exemple :
- 1987 Prick up your ears sur la vie de l’auteur assassiné Joe ORTON
- 1988 Les Liaisons dangereuses d’après la pièce de Christopher HAMPTON et non directement de CHADERLOS DE LACLOS (comme le film Valmont de Milos FORMAN en 1989)

· Un cinéma ironique et d’action : en 1990 avec The grifters - Les arnaqueurs, il reprend la veine du film policier, plein d’humour. Beaux rôles pour Annette BENNING et surtout Anjelica HUSTON qui donnent la réplique à J. CUSACK.

· Une oeuvre de critique sociale et d’engagement anti-raciste et en faveur de toutes les minorités :
- 1985 My beautiful laudrette (pour la télévision d’ailleurs) dénonçant le racisme antipakistanais à Londres, exposant le chômage et la violence qui y règnent
- 1987 Sammy and Rosie get laid (Sammy et Rosie s’envoient en l’air) film savoureux en faveur des couples libérés, « ethniquement » mixtes. Vision peu orthodoxe des quartiers cosmopolites des grandes cités
- 1993 Héros malgré lui dénonce l’hypocrisie et le pouvoir des médias via la comédie
- 1993 The snapper décrit la vie parfois sordide mais chaleureuse des classes populaires de Dublin
- 1996 The Van traite du chômage et des petits boulots pour s’en sortir... La musique de Éric CLAPTON lui donne un attrait supplémentaire


Ces dernières réalisations confirment que Stephen FREARS, comme il le revendiquait, est bien un « cinéaste de la crise ».


Cependant il a tenté l’aventure hollywoodienne, et généralement cela ne lui a pas bien réussi (commercialement s’entend, même pour des œuvres comme Héros malgré lui et le récent Mary Reilly 1995 malgré la présence de MALKOVITCH et de Julia ROBERTS). Il persévère pourtant dans ce sens puisqu’il prépare un western pour 1996-97.


En Europe cependant il est mieux reconnu et en Angleterre il est devenu une valeur sure ; il y donne actuellement des cours de mise en scène.
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